
Le projet Trust Undone Date 

- De quoi parle ce projet ? 

Trust Undone Data parle des pollutions environnementales. Il s’intéresse surtout à une question 

simple : qu’est-ce qu’on sait déjà sur les pollutions autour de nous, et qu’est-ce qu’on ne 

sait pas encore ? Aujourd’hui, il existe beaucoup d’informations sur l’eau, l’air, les sols, les 

activités industrielles, agricoles ou autres. Mais ces informations sont souvent difficiles à 

trouver, difficiles à comprendre, ou dispersées dans plusieurs endroits. Parfois aussi, certaines 

informations manquent. Par exemple, on peut avoir des données sur l’eau, mais moins sur les 

sols. On peut avoir des analyses sur certains polluants, mais pas sur d’autres. On peut aussi 

avoir des souvenirs, des observations ou des alertes venant des habitants, mais qui ne sont pas 

toujours prises en compte. Le projet veut donc aider à mieux voir : ce que l’on sait déjà ; ce que 

l’on ne sait pas encore ; les questions que se posent les habitants ; les informations utiles pour 

mieux comprendre les pollutions du territoire. 

- Pourquoi ce projet concerne l’étang de Bages-Sigean ? 

Le projet travaille sur deux territoires en France. L’un se trouve dans la vallée de l’Arve, en 

Haute-Savoie. L’autre concerne le bassin versant de Bages-Sigean, dans l’Aude. Autour de 

l’étang de Bages-Sigean, plusieurs activités passées ou présentes peuvent poser question : 

activités industrielles, chimiques, agricoles, viticoles, nucléaires, rejets dans l’eau, pollution des 

sols. Beaucoup d’habitants connaissent déjà des lieux, des histoires, des changements observés, 

des inquiétudes ou des questions. Ces savoirs sont importants. Ils peuvent aider la recherche à 

mieux comprendre le territoire. Le projet ne vient pas avec des réponses déjà toutes faites. Il 

veut construire une enquête avec les personnes du territoire. 

- Qu’est-ce qu’il faut comprendre par « données manquantes » ? 

Cela veut dire des informations qui seraient utiles aux habitants, mais qui n’existent pas encore, 

qui ne sont pas faciles à trouver, ou qui ne sont pas assez claires. Par exemple : on ne sait pas 

toujours où trouver certaines données ; certaines analyses n’ont peut-être jamais été faites ; 

certaines archives sont difficiles à retrouver ; certains témoignages d’habitants n’ont jamais été 

rassemblés ; certaines pollutions sont connues, mais d’autres restent invisibles. Le projet veut 

rendre ces manques plus visibles, pour aider les habitants, les chercheurs et les décideurs publics 

à mieux agir. 

- Pourquoi nous demandons la forte participation des habitant.es ? 

Parce qu’en tant que habitant.es, vous n’êtes pas seulement concerné.es par les pollutions, mais 

vous êtes aussi celles et ceux qui connaissent le mieux votre territoire. Vous pouvez dire quels 

lieux vous inquiètent ; quels changements vous avez observé ; quelles questions reviennent 

souvent dans vos préoccupations au sujet des pollutions ; quelles anciennes activités ont existé 

; quels problèmes vous connaissez localement ; quelles informations vous aimerez mieux 

comprendre par rapport à vos préoccupations etc. Ces savoirs ne remplacent pas les données 

scientifiques. Mais ils peuvent aider à poser les bonnes questions et à chercher les bonnes 

informations. 

- Qu’est-ce qu’un focus group ? Et pourquoi le souhait de commencer par des 

échanges collectifs ?  



Un focus group, c’est une discussion en petit groupe. Ce n’est pas une réunion descendante où 

le chercheur pose simplement des questions. C’est un temps de discussion collective où 

chacun·e peut partager ce qu’il/elle sait, observe, ressent ou questionne, de ce qui l’inquiète ou 

de ce qu’il/elle aimerait comprendre. Pendant ces échanges, nous parlerons, par exemple, des 

pollutions connues ou suspectées ; des lieux qui posent question ; des anciennes activités autour 

de l’étang ; des usages de l’étang ; des inquiétudes sur l’eau, les sols, la santé ou les activités 

locales ; des données qui existent déjà ; des informations qui manquent encore.  

Personne n’a besoin d’être spécialiste pour participer à ces échanges. Ce qui compte, c’est 

l’expérience vécue, la connaissance du territoire et l’envie de partager. La participation se fera 

dans le respect des personnes. Les participant.es pourront parler librement. Les propos seront 

utilisés pour comprendre les questions du territoire, mais sans mettre les personnes en difficulté. 

L’objectif n’est pas de juger, mais d’écouter, de comprendre et de construire ensemble.  

- À quoi servira ce travail ? 

Les échanges permettront de construire un premier inventaire participatif qui pourra aider à 

repérer les lieux importants ; rassembler les questions des habitant.es ; retrouver des documents, 

cartes, rapports ou archives ; mieux comprendre les pollutions passées et actuelles sur l’étang 

de Bages-Sigean ; préparer des supports simples pour le public ; ou encore créer plus tard une 

cartographie ou des outils visuels utiles au territoire. Notre objectif n’est pas seulement d’écrire, 

sur la base des données recueillies, un rapport scientifique, mais d’aller au-delà en produisant 

des informations utiles pour les habitants, les associations, les institutions et les décideurs. 


